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COLLÉGIENS ET COLLÉGIENNES DANS LA MÉTROPOLE GRENO-

BLOISE : UNE RÉUSSITE À LA CARTE ? 

L’Agence d’urbanisme a analysé des données du Rectorat por-

tant sur les collégiens et collégiennes de Grenoble-Alpes Métro-

pole : le (non)-respect de la carte scolaire au collège et la réus-

site scolaire (résultats au Diplôme national du Brevet (DNB) et 

orientation post-troisième). Cette étude s’intéresse particulière-

ment aux données des collégiens et collégiennes habitant les 

quartiers prioritaires. Lien de l’étude complète. Que nous ap-

prend-elle des collégiens et collégiennes du quartier Essarts-

Surieux ?  

 1 : Deux collégiens et collégiennes sur trois inscrits au collège 

Jean Vilar 

La fidélité au collège de secteur est équivalente à celle obser-

vée dans la métropole. 

Hors du collège de secteur, les collégiens et collégiennes du 

quartier sont plutôt scolarisés dans un autre collège public 

qu’au sein d’un collège privé (près de deux collégien·nes dans 

un autre collège public pour un dans le privé). La scolarisation 

hors secteur dans l’ensemble de la métropole représente cinq 

collégiens et collégiennes dans le privé pour trois dans un 

autre collège public. 

 

 2 : Des notes obtenues aux épreuves écrites du DNB reflétant 

la sociologie des parents des candidats 

Dans l’ensemble de la métropole, on observe que les notes 

baissent proportionnellement à l’augmentation du taux de 

collégiens et collégiennes dont les parents sont de catégories 

sociales dites défavorisées (ouvriers, retraités employés ou 

ouvriers, ou sans activité rémunérée). Aux Essarts-Surieux, le 

taux moyen de collégiens et collégiennes dont les parents sont 

de professions et catégories socioprofessionnelles (PCS) défa-

vorisées est de 64% contre 27% dans la métropole. Les notes 

auraient donc dû être de 8.8. 

La note de 8.9 obtenue par les troisièmes du quartier ayant 

passés leur brevet en 2022 est similaire à la note attendue au 

regard de la sociologie. Elle est aussi similaire à la moyenne 

des dix QPV de Grenoble-Alpes Métropole (8.8) mais bien infé-

rieure à celle de l’ensemble de la métropole (11.5). 

 

 3 : Très peu d’orientation en lycée général ou technologique 

Un collégien ou collégienne du quartier sur deux est orientée 

en lycée général ou technologique, contre plus de deux sur 

trois pour l’ensemble des collégiens et collégiennes de la mé-

tropole. 

Par ailleurs, un peu plus d’un collégien ou une collégienne sur 

trois est orienté en lycée professionnel, soit deux fois plus que 

dans la métropole. 

Ainsi, 85% des collégiens et collégiennes sont orientés en 2nde, 

presque comme dans l’ensemble de la métropole (88%). 

ESSARTS - SURIEUX 

Chiffres clés du Quartier LES OBSERVATIONS MENÉES EN 2024 
La refonte de l’observation du Contrat de Ville  
Engagement quartiers 2030 vise à diversifier les 
méthodes d’observation et à impliquer davan-
tage les habitants.  
Cette première synthèse « baromètre de l’ob-
servation du Contrat de Ville » restitue les prin-
cipaux enseignements des démarches d’obser-
vation menées en 2024 sur le quartier d’Essarts-
Surieux.  
 
En 2024, une marche urbaine a été organisée 
dans chacun des 10 QPV de Grenoble-Alpes-
Métropole afin de recueillir  les avis et les ex-
pertises d’usage des habitants du quartier con-
cernant le cadre de vie (espaces publics, aires 
de jeux, ambiances sonores et visuelles, équipe-
ments du quartier, commerces et services…).  
 
Une étude thématique autour des collégiens de 
la métropole a également été conduite cette 
année, afin d’actualiser les enjeux de l’édition 
précédente menée en 2018. 
 

ÉVOLUTION DU PÉRIMÈTRE DU QPV  
Les nouveaux Contrats de ville Engagement 
quartiers 2030 voient les périmètres des quar-
tiers concernés modifiés pour certains.  
Ainsi le quartier d’Essarts-Surieux intègre désor-
mais l’allée d’Anjou, construite sur dalle et ac-
cueillant essentiellement des copropriétés en 
situation de fragilité importante, ainsi que l’ilot 
constitué autour de l’arrêt de tram Surieux, ac-
cueillant le CHRS du Cotentin. 
 
Pour rappel, l’effectif d’habitants inscrit au con-
trat de ville s’élève à 6 761 habitants (source 
Insee, recensement de la population 2020 via 
sig.ville.gouv.fr).  

Baromètre de l’observation 
du Contrat de 
ville 
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Marche urbaine 

avec les 

familles 

La place Convention ré-

sonne beaucoup et reste 

bruyante. La voie n’est nor-

malement pas circulable 

mais des voitures station-

nent. La perte des com-

merces laisse un vide aux 

habitantes :  

« Pourquoi ne pas mettre 

des locaux associatifs à la 

place des commerces va-

cants ? » 

Cette rue est pointée comme dange-

reuse pour les enfants et les personnes 

âgées qui traversent  

« Beaucoup de voitures circulent très 

vite, je l’ai réclamé plusieurs fois qu’ils 

mettent un ralentisseur ici » 

La rénovation du Maine est 

appréciée « Moi j’habite ici. 

Maintenant c’est très 

propre et le point de deal a 

disparu. Au niveau esthé-

tique on est servi, ce serait 

bien qu’il fasse comme ça 

partout parceque pour le 

moment tous les apparte-

ments du Maine n’ont pas 

bénéficié des travaux c’est 

bizarre »  

« Il y a plein de rats et de 

moustiques sur la zone 

végétalisée. Pourquoi ne 

pas faire plutôt un aména-

gement de jeux pour les 

enfants ? »  

La rénovation du Limousin génère des débats : les habitantes sont satis-

faites du rendu général mais s’étonnent de certains choix d

ment à l’image des balcons du 4e étage désormais fermés exposés aux 

déjections des pigeons. Elles proposent des améliorations du cadre de 

vie : « Pourquoi ne pas mettre en place un espace vert que pour les 

chiens ? ». Nous croisons un jeune homme qui promène un chien sans 

laisse, une maman réagit « même s

fants ça se contrôle pas vous devez le tenir en laisse

Les habitantes apprécient l

Ouessant et restent en attente des travaux à venir sur le 

Saintonge dont les démolitions devraient permettre d

et de connecter le quartier avec l

Une attente subsiste quant à l

(herbes hautes, moustiques, rats) dont les habitants ne sa-

vent pas à qui revient la responsabilité entre bailleurs so-

11 mamans partici-

pantes, 4 enfants 

2 professionnels (MDH, 

Agence du quotidien) 

Tracé du parcours  

Retours positifs 

Retours mitigés 

Retours négatifs 

La Place Beaumarchais concentre certaines nui-

sances liées à l’activité du deal mais constitue aussi 

un espace de vie avec des commerces (épicerie, 

cosmétique, textile) un service d’accès aux droits et 

la bibliothèque Pablo Neruda. Une mère et son fils 

nous rejoignent, elle témoigne : « le cadre de vie est 

détérioré par le deal et le manque d’hygiène. Y’a 

aussi des motos et des trottinettes  qui passent à 

tout va. On organise la fête du quartier ici avec des 

animations et tout… Ce qui manque aussi ici c’est 

une fontaine, pour les personnes âgées et les en-

fants c’est compliqué l’été sur la place. Puis les jeux 

pour enfants aussi ça manque pour les grands y’a 

pas d’équipements alors que la Place est grande ».   

La rénovation du Limousin génère des débats : les habitantes sont satis-

’étonnent de certains choix d’aménage-

image des balcons du 4e étage désormais fermés exposés aux 

déjections des pigeons. Elles proposent des améliorations du cadre de 

Pourquoi ne pas mettre en place un espace vert que pour les 

Nous croisons un jeune homme qui promène un chien sans 

même s’il n’est pas méchant la peur des en-

fants ça se contrôle pas vous devez le tenir en laisse ».  

« L’intérieur de la tour 

d’Auvergne qui a été 

refait c’est super joli. 

Ma sœur habite la 

tour d’à côté elle 

attend d’avoir pareil 

bah ça vient pas » 

Le Gatinais et sa rénovation en cours sont appréciés : 

« là si les enfants veulent faire du vélo c’est sécurisé 

et les jeux pour enfants sont clôturés. Il faudrait faire 

pareil côté Beaumarchais. Y’a Carrefour, tout est à 

proximité le collège, le parc Maurice Torez … c’est 

super bien situé ici ». Certains se plaignent toutefois 

de malfaçons concernant les travaux en cours 

(rénovation salles d’eau, étanchéité des toitures…) 

Les habitantes regrettent que la MJC soit moins ac-

tive. Selon elles l’activité est désormais concentrée à 

l’équipement de la Butte, mais qui subit des dégrada-

tions régulièrement.  

« Le Berry c’est la bulle, 

hors du temps. Ça a 

toujours été comme ça. 

Quand on est une ma-

man avec ses enfants, 

ici c’est très calme c’est 

comme Anjou aux Es-

sarts mais ici c’est pas 

privé »  

Les habitantes apprécient l’ouverture réalisée au niveau de 

Ouessant et restent en attente des travaux à venir sur le 

Saintonge dont les démolitions devraient permettre d’ouvrir 

et de connecter le quartier avec l’avenue de l’Europe et le 

quartier Beauvert côté Grenoble.  

Une attente subsiste quant à l’entretien des espaces verts 

(herbes hautes, moustiques, rats) dont les habitants ne sa-

vent pas à qui revient la responsabilité entre bailleurs so-

ciaux, métropole ou commune.  

Précision : les propos ci-dessous proviennent des habitant·es ayant participé à la 
rencontre  


